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l'N .ufvsTE'iaE IJ:~tEYol

Oùn était. Cunégonde
Dé)taoelî le voile entveloppliit le

uystere lui intriguait si fort Moînto-
Ciristin.

Ctmme nos lecteurs le saveta. uit
mnîsiem' îétait présenté chez les Sours
d Si -Péhig'e et y avait engnaigd notre
héroïnle t. conllnln bl.ioie à ltout Hire,
avet des gages de $4I par ioils.

Lie il stiereul question sappelait
l"irmitn fleltapItet.

Il avait fait torlue ctîmne coniue-
i nr:î dl'exprlets.en pttrtant chtez les auber.
Cistes des huîtres écailoes, ou plutôt
pour nous servir 'nUne expression plus
t ranîçaise, les iiîtres n -draift " ou
i "catnis." Son iatron lui don-
nait. six piastres ltar semainlle.

i1elilapet qui distribuait tous les
jourssoixaite gallonis d'huîtres i ses

ratiqi avait In idélfiit qui caracté-
rise lai ompane des petits ebatrs, e-..
lui d'arroser son stonk ru'Ltcr I, .4> k

'tnnte disent. les Anglais.) Voici com-
ment il prtocédait. huis Chatue gal-
loi d'huîtres., il introduisait une pinte
l'eau ee qui lui donnait. quinze gallons
à vendre par jour à son propre héné-

ConmeIO les huitre ;0s se vendre $1.40
v g'allo Dll p-t r'éalisait lot.I les
joirs tti hénlie de 8-21, soit enviroti
$ 0 par anétte.

A rsavoir exerfCé e gce penl-
<lant six ais, il se trouvait à avoirr tun

a.Lpital de 838,000.
I'elttpt se retira des arl'ires et le-

vint. Ui des rentier du hiaut de la rue
S-Denois où il s'était fait construire
une ilece somptileuse entre tour

el jar<lin.
Il avait cinqupnite nis révolu lors-

tqu'il convola enL remiere noce avec
Mademoiselle Eu(génie de Troutignon,
une jeunie lille dle vingt antis. d'une
bean1itilé capiteuse.

L'alliance dle *ltapet avec la fa-
mille des Trout ionse lui ouvrit la
porte aristîocratiques
du1 Beaver Hall1 Caniadienl. Madame
Rel.(iapiet étalit dle toutes les fêtee ; elIle

as a umx 1ha1lP et aux five dlc

H. BERTHELOT, Redacteur

Le Jugement contre le "Canada-Revue-"
M. FiliatraLult est al I ether!r l t alain~ i :i Palai.e'r Jtstice- et il en

Pst revenu toln.

tea des maieis les llus haulpiées. On
la voyait dans une loge d'avant-seètte
à toutes les irpréceitations de gala à
l'Ppéra IFralcais et jamais elle ne man-
quait réception oilcielle à l' iT tel-de-
V ille.

M. Beltapet était pup sorteux.
Ses habitudesdé casaires dplaisaient

à sa femme qui commtuîeîtça à le prendre
en avers1on.

Madame Beltapet se tenait rarement
à lai maison. Elle magasinait le matin
et. sortait après soit lniiichl pour ni ren-
trer qu'à l'heure dit dîner. Elle n'é-
tait jamais chiez elle lais la soirée.

Oh allait-elle? Que faisuiî-elle ? C'est
ce qu'ignorait son mari.

laîdaîme B1eltatet lorsqu'elle allait
en, soirée était toujours accompagnée
par un nédecîin-.tni de sa. faille.

Au bal elle dansait tris souvent avec
le locteur.

C'était le docteur aussi qui ligurait
à eôté d'elle dans sa loge à tous les
théâtres.

Elle finit par faire parler d'elle.
IHeureusement M. Beltaptîet n'était

pas jaloux.
Il est vrai qu'il n'avait rien Pour

plaire.
Il avait la ligure ratatinée et souffre-

teutie. Il commençait à subir les at-
teintes des maladies inséparables dîu

vieil Ïige. Il était rongé par les rhu-
iiatmises et ses rogioins ic toiction-
naient lpas à lt satistit im de so0nié-
ileeiti.

M. lieltapet sortait le chez lui mie
coturle île fois pair iis. C'était ton-
jiursi en voiture.

Il avait une petite jiuent qui dans
son jeune temps pouvait trotter en
2 40. Sa voiture était de l'ancieii style.

LA .UMENT ET LAvOITIlRE

M. Beltapet était nattrellement. pei-
gne et. sa ifemme éprouvait mille dilli-
eultés lorsqu'elle voulait lui arracher
quelques piastres pour a toilette.

Beltapet voulait avoir chez lui mue
bonne dans les prix doux et c'est pour
cette raisou 1qu'il avaiti eigagé ni
gonde à Ste-Pélagie.

La servante devait fiire la cuisinie
et le lavage de la maiisont répiond1Ire à
la porte et raiccoiniitter le linge à sec
moments perdus.

UJN EO0nLE chEz M.î \IMEnE LTAPET

OTTAwA, ONT.
P'.S-.-i trtnn des timbroe tioste comme de l'ar-

gCet. matit le' 'peronnes dutnant leur eouttunde 'ur la
mnminu obitgero beauenup e enenv.yaut $P1.nb Ut-
ti Iqtt'il faut ce tmtntntit delar ratn pour atteln-
I e lt,.lors t inou î'viterntît une avalanche de

A. P. PIGEON, ADAMINISTRATEUR
No 1786 Rwid NSte-Qhatiâel,

Cunégonde en entrant dans la mai-
soni eut le talent de plaire à Madame
>eltapet qui il lit sa confidente.
Lorsqu'elle sortait elle ne poussait

pias ses promenades plus loin que le
carré St-Louis.

Elle s'asserait sur un bane. et les
regards levés vers le ciel. ses souvenirs
se reportaient aux delicieux instants
i'elle avait passés au Petit Nord en

la compagnie de son cousin Monto-
Christin.

Où était-il ?
Le retrouverait-elle un jour ?
En pensant à soi cousin son doux

regard s'humectait, quelque fois une
larme perlait sur sa joue d'albâtre et
son Cœf.*ur* battait à faire craquer les
baleines le soi corset.

Le dimanche matin lorsqu'elle allait
à ia basse-messe à P'Eglise de St-Louis
de F rance elle jetait des yeux scru-
tuteurs dans la foule des fidèles poury
chercher son bien-aimé. -

Il y avait trois mois qu'elle était sé-
parée de son bien-aimé, ces trois mois
lui avaient paru aussi long que trois
siècles.

(A suivre)

Le jeune Bezier est un " emballé " de
la plue belle eau.

Un rien suflit à provoquer son en-
tlhoiusiasne, et. na foi, quand il est
dans cet état-là, il faut que tout le
monde le sache.

Il emploie mêmlnle, alors, pour bien
faire comprendre ses sentiments débor-
dants, iles expressions plus qu'inma-
gées:

C'est ainsi que, l'autre soir, comme il
velait d'avoir une courte enatrevue avec
je ne sais trop quel grand homme de
petite chalielle, flezier est enté comme
un ouragan danas la brasserie où il a mes
habitudes, et, tendant le brais (n avant.
est écrié, avec l'accent atrsellais

qu'on lui conn:it:
-Vous voyez bien cette main qui

:wts parie, eh bien, elle vient de serrer
celle d*un géant

Fumez le Cigare "Rosebud."

Envoyez Aujourd'hui
Mqedamûe et messiteur. sillne& à%,tire propre intért.

I vient dttr lcusvert et d'êrt mis en vente tar le
mie.. u le raatiiin merveilleuie pour faire onuu-

<er le cheveux et uaie autre pour blantchir le teint. Ce
"1n1ir Grower " fera crItre en six *emaines des ice-veux sur la tête d'unti chItuve. tilt mîun.sieur imberbe
aura dn, e six t.is une barbe luxuriante. n empche
: inhte . l tdes cheveux. En e servant de cette prépara-
,tion les, jeunwe genso aurwintaune imoutneche élégante ensix-semainltue. .ldaue. itvuns tvoulez avoiriunccheve-
iurttonn ntui<lmte. vui l'aiurez imndiatementu n vous ser-
vant du " liai r i r.,wer." J e v.qnls ausui le ' Complexionl
Whiteming "qui dai, ui tu.. vou, rendra la- peau ausl
blinle que. pssible. Jaml.ais un monesieur un une damne

e 'St serv! de deux butîeilles du'" Whitening." parcequ 'avant d'vir ni lit tpremière bnuteie il a obtenu la
iteeur du tiint qu'il dO'si rait . Après v.ous être ervi

le cer te préparatlin vyl Ititrecul gardera la hitanheleur
an' ll Itui aura dnnée. Le "-White ing " enlt'e le.rouselure, et:. Le "nlair t4roer" e veN 5ilier la bou-itille et le- Face Witeninîg " le même prix. N'tmoerquelle d es tpréparatits est .'xtédié'e par la poste. frane

de port à tinmorte quene adresse sur réception du prix.
Adresser toutes eomndes h

R. RYAN.
350 Rue G4ilmour
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5io A SE

ment légère. A mes repais il faudtra lui
servir des mets delients et d'unke diges.
tion très fbelle. Ils lui reconmmandent les

"mutton pies," iu porc fraie chiankild, du
"beloné" Et des raorfts ie boulette.
très4 grases.

M. Tasen a pris du mieux ce maltin. Il
a ailtngé avec a ppetit les meLts recîlri-
niandés pas les lecins. f.e inalade
ca'eidaniat P.t diiune humeur irritable.,
Chlinne fois qu'il eitend prnoncr le

nmot Mirier. il toiibi en eont 'mi.iion.

d'alihs, qui, du mercredi des Cnii-
ires au dimanehe de lPdiques, prête -
Parie 'air d'un grand mur sur lequel
sécherait mn habit d'Arleqlutin. Les avez-
vous janais parcourues, ces adliches ?
Non], n'est ce-pas ? Eh bien ! je voil
jure qu'il y en ia d'amusait.es, de n-
rieusies, d'originales, nu f4t-ce que
celle ci, copiée, l'u passé au biout de
l'avenue de Villars

Dliminche, 4 Nove:bre. Un des milEi'i

decins a lroposé unie saignée un aipals
mis on a jugl prudent <l'latEte quel

quPs.purm vu 'n ta d llsse. Elin Ave, ' e E ti baglu
uit.end uantit nlui ailmiii tre 1lea i'aîOM res: g n

dle Co. L nnorsitioniit-è
Luxili, 5 Noveinbre. I .s club rPCartierai

et l. club ldeis >inesrs taa St-Lnwrittec
Hall1 ont dljà pris de. es rs rliii. n
noiras pour le cas ale t nla hn1iraîltalile du st*.- t ir r i 1

îa(îarr ie termaineraitî îataaîe'mreat. 'ta, r î ole aphi is e arrles-
ainsi qua'ils out, l'unu et P'autre. nianméaîa

du coîmité rePaleti.s pouar 'aasurer 1lw
I le m 1 là e lufii brec11 î'on1t rien e 'ais-e'

LE C AIW A~.R D "r l~sl-ar al'talidLa <tî
haaoyuilx.

Mnatrénl. Ia Nrv. l@4 iauruli, le Novembare. Iae séL tea:r ai.
lit c re.

Il nmllnllqte pur aonalétér noq1 rie tI ut que 'Etawt SE ntargera desC rai
ti 1.sa i · numéroi :7 et 47, iont d ses aobsue, auxqtulles asîisterut 1

les éditionaa- onrt .ti. épuliiz. téE. SaNatu ta (- en grnal nîfoiukre lis "Canadien's il
hetar àîii à i prix nri ion ale taite:'s I le 1t qu'il ai cbaiités 't un r aiti

lem copies aE-. f es ntiris. 'a2dreser i académique.
l. burenu i t ua Naa 17S rut- St. tMercredi, 7 Nvainubre. Le tierniieir

Catherine, ui télîépait lai il 21. builltins sur la rn ald M le .. Tassé ont
au P uE profonel sensati ans les

bauaaix de la Jneeve. Les rédatteit5SEM A Se sonat runis et nriis en prières pour
deîrnIer au aiel la giuérisoi Idu aade
lIa olat ebiait' ,E s opr'e. !suivante-ld u

tre.

Le uonsieur qui donne ia iconcert yN

sai onge six mois avant. Il y songe námtUaïe

six mois apres. .Dès janvier, il s'est.

rad ressa' li mcorrespnIdanat spécial, rlqui,

mioyennant une provision déposée dl'a-

vance,til <tri tint po' url sur la recette
ut uni -rtaîin noibre(l e billets, lui a
fou1rni:

ln eli-et re, illi taiti>t Iu Illa

pia O - uivant le prixle - îHur lae-

Unie prila-donai - otnt l li So-

pranoa - qui a fait les délices de ph -
sieurs cheft-lieux d'aronissement ut

de qu<elques .sioius.lr'ctgtres

Voici le grand jour' arrivé.
labillé de noir, cravaté de blanc.

rasét de frais, chaussé de vernis, tiotre
homme, palpitant, haletant, riBaieluiit.

va, vieut, conrt, se léniène, se dépense,
se multiplie :

-Tenons-nous fermes, mes enfatuts
Il y a des critiques dans la stalle :.Ber-
trand m'a demandé une loge ;.voilà
Carvatlho aux fauteuils ; et. tenez, là-

bas, dans cette baignloire, ap
Voutis Paaavey, qui k ;ipréptar ai prell re
des notes ?

I'nis, tout A coup, se fraipp.niiît le
tront:

-Ali mOn Diou ! et le boauqajueti
d'Y \ ette qjn'i ai ionlié d'apporter

C. On rez vite clierclier le bonguet !..

Et g'on lui soigne soni tetrée !... Ne

négligez pa talion plus de lui juter une
clouroilne la plus grvsum, v -aUilvez;

celle que j'ai fait faire pour Théré . il
y a cing asils

Cair Ysvette, - ine aicieiie a-titi.

role, - lui a proimuis le venir hainiter

/'. Ip'fHl ('f.ar de o, 11 is inerlen (
ynlie nonvelle ronice ie air', et

r a .'imEre des Guillias. lai tain-

velle tfacétie de Uruatt.. .
Oui, mais 1atattra !Une tlil Son,

forine de tléramm. ("est lai divott

qui écýrit:
NI iri vireulx fuliariinl,

Tulae( de te passer de moi. .ltif-
félek ne veut rpas qne je travaille à Pé-

trana ger. Et pis. hier, aree Pagent le

lit sir'tquet lai Préfecture( de polica, i
b. t.......... . .

-- îrnauraal i tI n tàiiçra>I in tatrvtor uan larvnx avlauchi a a Inl aa lra. i, a aarîinie-

tilla- ci tilS ai/u ra're ilH'StuaRs^maSim7um~~ 6~//'tù~s ~ Soilmiiobûli>à. iL''tt' ialim;ued nu- aduquel les ilireueursiat-s e., 5 iudocills .fcoluitrîea aaaasîIlanut' e u a l igie*Yîmîî î.. iL 'aillsaliri l<a

. , iTasse. nie nous dnnez aucune glaaire, aU t. ,a e,l rip[.,
n is glariez seulemnat votre Iomua.l

Jaui matin, S .Novenibre. L-sa mé Ii vaia
PI,,, I gca~~~~~~~~~~~~~eisuiiut conînuIldaîim s s saons tCù de xuî oîauo ittr.iaataatau

*/fJ(i//// touj rS atini viennent deo mnstater ach e zlnauelri'- dit]'111 III u aura corset.naeiaitintcaréserlt-r
bntle un erislaation alarmante du pi-lie aivantd-sair-

Antlie. 1 e ui. , -t.ta (JI]d1anaile.''
La nimahle du sériaitiitu dle Satlaerry. Après avoir pris une dose d 'alpiuu LidilIicîte estdacer tous eus,

lin. N. Tl'as, ex..\. P., .est telle. m. . îe éntatu test tbéit idans teur
I trrîrl aIggrltv( e' jiurs dernirs quIe le comlta. g'aIIaîinc.T lus asron 1oi tti re t u adeiîiselliaNili

Un téor o un hrvtoliuiÎ7rvn

liiilt i a tm iltl aîls s tr lai c 'ud i t aiitd e p tide Em iU a mt uw ' t atoussdete pes i c te s lsl s ' n id c itit

pntimenentgros eilr,l edroit eth
îîanîié (n(ne:S~

L'il ltîitrc unfi maIl. j aà<i< he l res Ili finit daaraaia?'e. me ka mnnLu L e i eiitée avaima- oraI< a a

euîrsentenî't. o niiai e ai'alis (i e I taru éal. L e

3 etali, lor ît''a lr. Le iaulatalaadé- c(,91a4ai it airun mierétathliî, :.atênt 1ieil oit ls vu E't. ICS aa<,daueS.laaarsiuie lIn laatiti r fIa
e1iiie touiaaîar-. ,-:Lresthiraliaana ('.41s:ac ri; lsue îpolicelatide. m"~nédlecins __'lars r -ultr h cheveuxl- aaî&a eîf(<sl'rrali laia:r

r:19 1 1-t'ti, le quii al l randl fur

caalalaa<' at Sa' oulaea rrgaali H I Aaaaîle la llt l' ir' AIle auiver. sen . Io L df ut eetatde aseirtsousones

dit la. t r a. v7 t vign -a ? ura'lchienesut-epro

<C m<lli> WaIo u atî raéaess aai d pubierdsm l ars- ii 'îî No m re . enuret. Chaa e an t lve t i snno s i'e îea tairn-alar. raacî'isll l

hu ile inarlertae slu t nit l d' mahreetoaiderut!oniluratn eatattma.euxl'llustre aladee onzesheure r la nrui dont e e aefor- e în utr. t ; eU niOnSus rril)de
el e îuju. 2 are'ira' att eiîaui <tl, sae i a rn lam' chaau de.r <lus m c ias'st c i nz

hndé a vft l na' aula în's iller it. o u<<r dr.n' o ni'ep'r tiy e auvReri..lt t< a-a
duiri' île na iai onî d# v ert laîm ntasl : . Il ta m Olla uti

pimé e.ngres letres Là l'nditilu
pns appret. ebnlcaieWrah

VPII ous lavez rçnootrtlè ules cheveux!I I:
-- Tnusrndv.dtte !wah bin i 1

jidigerl- daroulvar (lharblorayonsnnn1_ cony.egloias pari
11'auscultltion. S'ilidm-iturueent aunune

p tio, n aamlr dauis ai.gin l'ta - nlS aieu quIt ds vu nài dVient(lui eerirt.ai eurotle8ietgutorr'as. .'etNo-
du rnaaatIed l'meaMi'!tiurs aept rn't hn.raît sau t5aebil .a u nélé heureux

endsaIart'i.na N einr llt lr'sus'ea réae vo auaa il

Pioaran.nat.elestaobsn.qats deasl'te tn.kaMar-

vier, il a vinii unif quantité extraor:li-fil lau. .O . eip st '0 8
nudre de bile d'fin vonertn hout ll l.i atîii- NItisli, ii aîrs u s t ettes l : est1ni re t-riez int-t r ran li tet': 'ttttaî1'proiuvè-fun soiedane la région du -ossvz mr d u e

so-ur. Sa t em rature, 'e4t à lve 110 rés a lebis ta n e<tm leu it aina :Sr îtCi- l- r ti t it-

degrs t les nuiva ein- s o t cru penl antVd r is-os rboni Il o ii I lsai.rriîtaîau. .Na1t i x-seta
qluelques miniues qu'il allait pnsser. il;avz(evl. tgge- «l Ileius .sté frie q I yaatV en de p at-a

L'allutence tevisiteurs est tellemnent dev u x ueM vo s clle ... d t, oid§scesv.t'tpo r *e teiu Ce.Lp hi téiers-ua -mn
grandeh-puisquehque,&iJourssàlamari-l d
:ýoni dit sénatieur Tassé %que les umédecinu«li o s p ie ivnsner Sniàtizi:l niué- eC01eld a

l'ontcons llé -osseretier àl'ilpita

tes I'icotés. Il y a i é interné dans
une rharaubrenprivéedtù Aerd .nne neaMu e 'anfaîte ettu

paeut la' v'oir, excepté les or étlecims 't bs runt sus liau ltiu l oar deaitu u glaaail fnLer aajo uiLi te rs sn rtesa îe . ' L (dniluati i <aflgr a, ucès ansot esrc lesan a rtiý-
Illniire (e m Iillll. Ii!l.- h su h mé e l, o 5coiio de X a. [43 d u ilnaaai atiba aqa'aux hiaLq ,"nis. Ils lula vetaiwaper t liese v i et lea-mec s tlioreied riedaiscetie cr.

Ianiîieai, ",Novembi lre. LIeS ï1nalteur :1aiSin4)r ma'rt'ta îréoideî1t de hla Republ i nu, le NI. ière',-«Ivre ta îni e gmWamtwa de uareire. leatj

~~P i i a Irt" i an sai se <aut t- . You l s 'a vez. ttt' raencotr lu}rsiea ltl.Chîu r ttuperes-<- l'nsye ratexe alaa
le.l.qmt, une tl-t'--midi, sur h. h flevard es Itaiel.e p d m elt h M ev eI e 1r.nUédu tl rcexe rlat

a - deu t artrge aranrds . ti tvernu. àleuareîr de a-x " 'ionile d'aventures tragi-
deux x lietres a(i ta atin il aau erunme.syiu. lres rientitauSéiat.'' tues. de sitations atieaa<aksafiaau,,d'événecments inar -

copti .'. le a:,i. V.e 'va essalrllendus. Lesé, ftfarirstetvoua laesuiannantratles er.
d nne n onQeroand ir ren eii.monsieutruani i ocnrtta.- atcompnte sittérata'e Fraaise "aissai-

les ia iriiai er Atel Ipoinît îu'iI luit cr vuaCar, parmi les types que le bait dogte u n ru!e'tVeret Ct, JrluiSu l aatgo Cce ie flt tu rr m C ul.
.~. rl'c<trnt i e ece genrre. L îu me vatuîn vente aatu -toum e Carê e ressuscite ivauréiable- 'radeaudaumis le M e Le àlI)d/>ua,, I Cs dans toas les rid eaja.araus pour au0aCelln

tion de îîiéalaîi- 'at él<tiresîle Mo ti nrt i e brli st e arne, oui lu snî oliseit pua: iriert seîliscmiuli r lidée:le poi- minent et e. diteur,, Leprîtn et.zetaroatîarm
r--P.rNenezmariesprenezdntra.

fal~talemuentt et. <ji! en cuatsttudit le cOtai ila d ae, j)aitax îlaîîitj< . î1ur l'î gale- N. B. -- Nurnméro précédt ice dernaier -" Le sacri-'A-1 0'he u r e : c m a t i n l e ,$n uAi nd Wn alres a tta iur .td, g ra umlrrm aetca-.

rientep ssusninenterdanuriiude'eî,ourpôte deljturnaur
pn't é untitet rrc h. p t t iaupaiu nr'eethuzilit rs .i "'

e ux heures du matno ilau eu une syn- pou. mergi ,laitn uug (leuxg::

lope <le'uea phain:r ie quiaalar- Vm' trefilsméat-il éIè'a'a !Fumez le BLACKSTONE
doit dre àntt ira" atrrqirsde M e- nn( t haliq anet i Iit le a irolge -Desaintte (At, rle elle rCigareaOc.

1



LE CANARD

Mille XC..le d'nn marchand le no -
v:t'aî. deë !4o1tréa est courtisée pour
lu j une M. ZeI.

-George, dit elle. j'ai une utauvaise
nouvelle à vous apprendre. Papa vient
de l'nire banqueroute.

-C'est Justement comme lui. .f y a
longtemps que je vous disais. ma chère,

qu'il ferattit touit c qu'il pliourrHit, pour
"LA MINERVE" et M. MERCIER

Lt Minrre< -- M, mo'n chéti, tu as attaqué " Notre Directeur îpendant
que tu étai en vie .A présent ,que tu es îmort, c'est moi lui voii me venger.
Ti'ens, attrappe <a. (/I.a lI2A/inerve frnpe le cadavre.

PARIS-LOURDES
Ne pas oublier que la Converzatomne

M. H. Berthelot aura lieu à l'Hô
Riendeau, jeudi prochain, le 15 Nove
bre. Les billets sont limités à 100, po
hommes seulement.

*
* *

Deux jolies parisiennes s'en tretie
ient de mademoiselle B...

-Elle est charmante
-Délicieuse
-Adorable !
-Quels yeux i
-Superbes !
-Une taille !
-A prendre dans les doigts!
-Des cheveux !
-- Magnifiques 1
-Une bouche !
-Une rose i fait madame P.
-Elle a de vilaines dents - /uueuse

mient

àAr ECHfA ItETIER9

241 Rue Visitatio
Les lecteurs du 'Canard" ;ont priés d'aller chez

J'<e pour leurs voitures doubles ou simples. Il a les
meilleurs chevaux.

T1-rF-4Restaurant

h eLîuî1 egagé d'un culivateur d1 kNTKE M. Nonin, qui a des devoirs à taire. 1761 Ste-Catherine
SaneR s o saéque le ve:it fa- epe ir :%II1Itv i :IIý q rm o in ealiarv lssn

vori de soins itre a rendu le dernier1 u quatrième ? vent qu'à son tour, tVun grand accès de AI ,1.i, Il t 14iair 'inf.,rmer «as ami
1 et te fpubliz'.q'ilit eur d',e,-liter e . sî-.nilirc Rce4laumant

soupr. .e secîîci - I . u-r cil ~ ~ .- C.itàîîî,- par k-If ~- i. leiclienîte serunîr rîîîîJturà bienannoic r i flet~i[Itournîe et retourne soli it pc.te- Il tiIle -<-vi' en tait -il- Soupe aux Ituiîre. P Ftîî au Miutîîn,Il s'tgi derlui aniIonc.r 1 Maaffreuseaaetc
nouvelle en tennees uélients.ereier. - Vrain

-NIonsieur. LesfOol.- crut q n e eAlcide Daoust,
-- E l'ez]i! tre eti veaasue lal4jeournée...a.vre ...! Sa mère le grondr-.lîr uremetut.I--propriétaire.
-Vous svezni.vtre petit veau vaule...,! eet trois Ants !.Que devîen. -Vo-ons, décide-toi donc!Quinl Mi Cette femme, il v a trois mois.

e.1l) Eh blen, (tLI ? drosit -ils quand celle in--era p.l us là ? Lut hue plume. c'e4t poulr rirp.... était Plate cutinme' wîe limande..

- Lehpr lmener.it sîîâIraueen ilnest et, ojete ninantqui, lele
i 1 Ii., un listoit.ewitavp vit iti'ýrè 'Il so e e aprèsc avoir fait

i' t' -le i-T it-s-oui, il eet cit iot le core saco lusa - <i~Utii~~t! lt~Pc Ui VIinr t u-age des ''udre«(Orientale.
t'Miit1. Lcn. ~ sec.ond. O iti, 'rîls.. .Illi Ill--les (-bats le qunelque.-iri tssn'lLti es Poudlres ne fluisenttpas à la

her ri intu.eEnovcheetcutezrtoas le-

rttM ece.'netn face, - cependant,repraennun.rregardeprmacenecezt
Lemprepisrfuens.rAlimbiihélesnmeineatx;ilucent des tas deIpiiine. hLA. liEttNAin,

d'écuri.'riventmais !1 hleiane-i drnde etbîttii- ex tis*i 1882 Rue Ste-Catherire
I a plc deu er durle searueSturen

du .ba unèbrep c( l i.bttueocturneonureerondeTel.oBndlr65r3i

Uhevnusaqui étaientntenu l'hacun v l
bride pare arêun npinivireporeer.

rech-dqueucchajestuestiti super ahuitjours,r- coutesoe ave mon épusc. <1' e u

glue. é â eil-gev8auraitFdûezdiepararetreisoua

lerLe confesseur, galant. lr:peruio noirreso.luie aventlreue..
ins unviibrg, d comtis une oliérAbiette, darne;:mais au bout de dix inutes, -HoÙ îieîîte i <pin'? leiuîde lit Le Cigareleplu igre.ucle à fumer.etainsinomé

ilu i inommign veoyageanr lvisite l'églieseoliet

it ieiltgllridiuxcôtierdui' lete t-:ftdern arce qu'aucun utre ugare aà 5tentins ne peut lui-- iunund. -Ce sont des amis qlui use savnutncri.béel tré comparé etn'et son gal pour i'.rôme et le
dlt e.t.vrunèbreeaour coduire les six Niadamne le notairesse. aprèe avuir lit pour 1 hon goût.
vlevilux qui étaienlt tenusi chaceun ù .la E.sayez-le, il ent en veille partout. Demandez-le

t-,uth reumelle avait à dire.earta I <le contiexît le paliuet Manufacturé par J. M. Portier, i4q Rue S-Mauicebride prun pLiîireuier. lence, ets'iwaginn que lebruitdu piano- -,Six tiges mde.totteetteinmpf -Monyeéal.rUni(,(,Olier q&tu-cevaqil. de Milite que litj <orguo dont onl louait alurs l'avilit P.11- tliette (d'argent. LoTelt I. 3kW'i F. E. Duquet
pr<-e.nùe tics deux cochers était stiper- pc:clîtée d*eîîtentire l'absolution (titii ti -Que prétemîdez-voîîs faire des tige. F. LEFEBVR E là Cie

tllieaurait dû ditarutre ot d arièré donuée. Elle leva dtne'et'de 1oîtes
. n . h ihinir .nrage.himitation et Trapiu.h.'teail'fut taire saîiémitence habituelle. - iétries à ûlit modes Can.Spfeintitî5Liticruetit Wulton. P-ur Déeoratiun

Le marie. \ îrame ?i - - - dII iorné Pau e f meRE MASFIELD..MONTREL
etu'erço'i l'llenlfent!.s.. r deo- -Letn.ptte...CteAt potuue ded ouvriers deIe claie.

.ront-ils quand elle ne eera plus lai

e r'emir.-Un- Vi.ite eotaoie.litne.
o s etsur la Rue G, Montral.

LeV aecond.ue-ueOcie parfois...,un mân

Lenpremitripens..-Ahl(uil'ibeiinidUUPrétenduleCigare'lebud«*

i et nseréveillant leitraut, je e ne blorsn',.t j-,%kemeilleur dans l.s iuîssaîîe. 1l faut être

iiii .,i>i)in q vo ageu vi@té chiice etec :

n p ia re.bLeidernei 'n ( dopnt Voun u Cieri

adhuit'loursiàiconfesselavectéondepause

e accusése. cu ga. clientaie ARISTIDE . LARIVIERE
-Votus avez une très belle église ici. dernière. trompé troii fois votre matri Ca.rnlet d'un l hilcéolupie .pTîî r O'rm r 'ai'elt l ,hl ui i

laeae.evirs le bedeau ?ainAeupirdnmetpbc
-Oui, nmonsieur. je quis le. bedeautinciulMclerc.Voulda-mvoteelnrireeauxsfeise.1aprèsavuir diet

S niîéîlie. temps le fossoyeîur.ûres Donnez-leiretoujourstlas'imaginoitiequeeb-rut1415duUE oiaRn-
-Et tontinent vont le.9uaffairesitîîtî tOn 'atse diuiariagedde (emielle<e et'rrguoid"nti oinljoauier'lnurnurtlbunshevaux et'ballevtai-ti

av i.t o n e E l e l v o ellet ( e lâ e q ' l e a a s e t a o r "t r f ,au ài v i n e e c a r t e s o b e e i b

le village?
-Les affiaires elles sont à terre.

i'royez-moi, monsieur. il y a six mois
i j-e n'ai euterré âne qii vive. C'est.

(t".noulttraigeanit, nmonsieuîr.

Un avocat général venait d'achever
soèn réquisitoire.

Le président demande à l'accusé s'il
n'a pas aucune observattion : aprésenter.

-Aucune. répond l'autre, qi ce n'est
qui'il fatt bien dles gens comme moi
pour l'aire vivre des gens comme vous.

-. e ferai remarquer. (lit alors le dé-
f-nceur, à l'éloge de mon client, qu'il
pissède îencore assez de fierté pour ,

pias me rec'oimminder bassement à 'Vin-
dulgrencc de lai cour.

.VeC M. .. son beau-frri-ie.
-Ces unions-là siont done permises ? AUX LECEURS DU' OANARD

s'in fornme qîuelqu'unî. n":elpaoseteli2
Etes-vous allez à la nouvelle paroisse Ste-Eliéa-

e"iiforne qu]quýit.lieth, St-I lenri ? Non, Eh, bien, allez-y le plus tôt,
-Parfaitemet, répond un ancien voir les 2mn lots à veîdre à sacrifice, sur les rues

Notre-Dame, Gareau. St-Antoine, chemin de la Côteg. ( 'aeillle St-Paul, etc. Un escompte libéral est donné à tout
L'article de la loi qui les Viise fut. lors acheteur. Pour autres informations. adressez-vous a
de la rédaction du C : ci-il 'objet LF. Larose. agent d'immeubles,.36og rue Notre

D e,àSt-Hlenri, ou sur les terr uns.
d'une longue controverse, et fourniit à
Napoléon Ier l'occasion d'un fort joli

mot. Les avis étaient partagés. Leipe- j
reur, lui, se lmiortrait partisani le ce
genre d'alliances et cherchtit. par tous
les moyens possibles, à couvaincre quel-
ques-uns de ses collaborateurs les plus

.. Qui est c-q aujourd'hui ! C'est Joe poitras. C'est
- Messieurs, leur déclare-t-il à bout le coq pour les Malpecques. Personne ne niera ça.

I'iirgumetnts, un1 veuf qui se remarie est Attention que les huîtres sont tonjours grosses. frai-
ches et bien pottantes au Petit Windsor. coin de lagénéralemenît exposéàavoirdeux Côte st-Lambet et le la rue St.Jacques. Les hui-

belles-mères, tntidis que celui qui épou- tres arrivent la tous les jours par express.
sera sa belle.suur n'en aura qtu'unie."

Cette raison parutil eoncluate, et Par- Furez le BLACKSTONE
ticle passa séance tenante. le meilleur Cigare a Be.

iurF ur-iv-iiire it ei;rrtir.. tou i et s muple,
ir ha mnes., marinîies. etc.

- t i-re- ;'Occu'cmoi'-tirs de lit anufacture de

v oirýd t4r n il .Tel. Be-l A40.

Opera 'e«Francais
Semaine du 3 Novembre

J E rt <Diré de Glo ri endred t Nermdi ,latinée

Grande Comédie du Répertoire Coquelin

Samedi Soir: LS CLOCHES DE CORNEVILLE

Opéra en 3 actes.

Serpî'lette
Le Marquis

- Mlle DeGovon
- M. Vissières

Prix des places - Soirées ndinaires. 25c, 40e, Soc.
6oc, et 75c. Soirées de gala. 25c. Soc, Goc, 75e et
$ on. Matinécs, auc, 25,3 joc. 40C et ÇoC.
Plwe de Lilontiin - Au breau de l'oîp.ra Françpie,et 'hez M. Eduiiod li rdy, rue Notre-Damae.



L.E CANARD

DlOLERIES

Lit sur la poitrine d'un aveugle
" Plaignez, ames charitables, celui

qui a perdu la lumière, et nele confon-
dez pas avec l'aveugle de l'autre côté
de lit rue, qui n'iest que borgnte."'

Entre conciergeî•
-- Qu'est-ce que c'est, m'anie Cla-

puzot, cette musique triste qu'on joue
aux enterrements ?

-Je vu,- vou dire, c'est des atliit
Jét.hiargiqueis.

G uibollard, furieux
-lariet.te ! un ebeveu duns l'ome-

lette.
-C'est ça. . . MaIdamIe dit toujours

que i(onsielir trouverais ui poil sur

Bébé U soniatéchisme.
-Voyonsi, lui demandta la namitia.

siis.ti L ce qtuel 'cit t (<l'rin l s rilzige
-- Oui, iiinliman . . Oest quiani ppa

eliibrasse ltL on île 10 îeliant q un t.ii es 
]La miesso .

Deux étuditsti s croisent nu jarliui
dets Plates, devant lit porte lit cour '
de botanique :

-Que Jais-t a là ? dit le preier.
-Tu le vois, je suis les cours.
-De botnut ... Je cro ais que

tu litisais toni droit.
-Sais doute, mais i l'int ilietie ..

prenudreA iréger ?

N nie < .îî iîîo est d il ri( le solitmari.
'I[ior, elle était un siie, elle s'ap-

prole d'une invitée do ses amies.
Et à mi-voix:

ble de nie dire où vousl renez votre
fard. On lie s'Ipefrçoit. pts d n tout
que vous cl avez !

Les comptes rendus de duels biiliés
par les jolurnauilx sont parlbis bieniic tunu-
ciilits.

On y trouve de ces pataqus ..
Ainsi on pouvait lire l'autre jour

das,4 les Rhoswndains1,1 l d'un impor-
tant organe parisien:

"Ut'e rencontre à l'épée vient d'a-
voir lieut im Vinet, ent r NIM.N . ..
et Z...

Deux baIlles ilont t' échangées sans

1,'1s liossibltle."

j-ahiichhse, - uecre bienî nîu,-
cadant. aux importunités de je tei sais
quel entrepreneur deu teuille publique
qiu i l'assoiimtait- tuo tidiennoniciit. par
l'enviii tdle son icalnard, al fini p r expé-
dier au quidtîm 1o îlprix d'un aboiie-
ieinit.

Depuis. il ic lui est plus parvenutiti
seuil itutéro de l'organe on itquestion.

-- 'est drôle tout de même ! re-
marque Maebichose avec une douce
plhtilosolie ; tantf quie je n'ai ras été
ablloniéià e journal, je l'ai reçu très
exiitcement, et, depuis que j'y suis

iamié, je nue le reçois plus du tout

La loterie du naringe a de cruels
déboires.

Un charniant garçon le ma coniais-
saice a éplousé une 1'emm11e qui s'est
mise aussitôt à engraisser déplorable-
ment.

Ce qui l'a rendue aienritre, volonî-
taire '. odieuse.

Le malheureux se rend bien compte
de sa bévue.

Hier enieore, il s'épanchait dans le
teii d'un ami.

-Où ai-jo euI la tête ? M'être ailligé
d'uni pareil ballon !

Puis, après une pause
-Et pas même dirigeable !

* *
Ro'iTEhT 5-t l.i'RpT.-euet ,li semt si nnntn-

iu l .. I l rit i i a i I i M t f ait su i r
lie re.aratuio ome i lxte leur h.lenoser Lnrmui les he-
iel., du premier o'rdre.ct.'iave l'unrnii des meilleur viuls.
Menu t ujî'urs vari at t lihid'tes. Prix t rh anodéré.?.l.rue t-L.aurent.

i.cliniitillon e(l utyle. ltîuvard et iPécuchet pleurent dans le
Côté (lu roman feuilleton. gilet l'un le l'autre sur les défauts de
.'Le vicomte, entrant brusquemrnt leurs épouses respectives.

dans la chambre de en femme, trouva le -Lia mienne, dit Pécuchet. a un
lit vide et le devint aussitôt." caractère exécrable. Elle n'en fait qu'à

e.:.sa tête !

-Dans la rue, 6avroche a été hous- - - ltu! s'écrie . ,ouvard, - nnri

culé par unt ro npé et qiti ne l'ignore pa, - la

Il earetourne,. a iienne. c'est encore pis. Elle en fait
.In v qi il aurtout à mna tête !

faire et commence à entreprendre ce

passant tortueux.,.
Entre autres aménités, il lui crie
--Oh ! c'te balle l...s'il avalait un G lhollard, qui s'intéresse beaucoup

rlou, il cracherait un tirebouchîn ! aux ci ses de l'agriculture. aux " biens
de la terre ", lit dans son journal qu'on

Un vouf vient de reconduire à son signale une nouvelle maladie les cannes
ultime demeure soit épouse, dame mûre à sucre, maladie dont la cause est encore
qu'il avati- airise pour soi argent. inconnue.

Des amigs le conisolient. Sur quoi, Guibollard reste un instant
-Il faut te tai re une raisol . . . Elle songeur ; puis tout à coup, prenant un

était plus lge que toi. rî était naturel air entendu. il s'écrie triumphalement:
qu'elle partît la i rmièure. -Uno maladie des caninis à sucre !

Le evo1, se laissant aller. salis . sai.s ce que c'est, padint! l c'est le dili-

-'est 1bi ce neue je i'étle dit en

JXatisoleil, M'léridioaul muéridionîalis'aat,
est en griatide discussion aîîve un

La dicussion tourne rêtie a la lis-
pute. Ou crie. on se lrîclie. et, pour un

peu. on lin viendrait aux couPs.
-- Ah ivoîif'-re lIiossoleil avec convic-

tion et levant la imain sur son contra-
dlictetir, quelle gille je te Ilanîquerais
si... :4 ta n'étais pas hà !

1lte.

./ vew v'/er/as.

Dialogue entre un pochard émérite et
un aspirant pochard.

Celui-ci renacle devant un de.rier
verre:i

-Ntn, dit-il. merci. j im'aperça'iq
riueje bois trop !

-P'ermettez, répligue sentencieuse
ment le vétéran ; du m1nomuent qui vous
vous en atpercevez. c'eSqt que vous n'ave'-

P'as encor assez bu.

IMPORTANT POUR LES FUMEURS !

Capt. A nthime Robillard
Commerçnt de Divers Gravois et Briques,

de Cliateauguay et River Sand.
Pour ordres et informations, s'adresser au Pont

Napoléon, Ste-Cundgonde.

.u. WJIL.Akr
Moulins à Planer età Scier et rabricant de Portes,

Chassis, Jalousies, Moulures, Etc.
Tournage, Découpage et Ouvrage de Menuiserie

de toute description.

892 à 400 Rue William, Montréal.
Bell Tel. 8426

ANTOINE LEMIEUX
Maltre-Charretier,

No 835 Rne St-Jactuos.
Les meilleurs chevaux et voitures doubles.
Il y a place pour prendre 40 chevaux en pension

à des prix modérés.

Israel Peltter
itESTARaANT NATIONAL,

No 2485 Rue Notre-Dame,

I.tbg åggg j ai "lerCl"" 'e,

ZOTIQUE O. St-AMOUR
MA<eiIANIM -1 BOir iET ClIIAiON.

-1<A'. Nt:M ATWA-Ti 11aî,pðae I."Wa ter Wo'rkes.
Auesi Eitrepreneur du '*,utes surres dett Cuverturtîs en

Ardise, en uFerblne et en Tole IlVame. u vrner.
garsiti et à d.s rix réduits.

JOSEPH FABIEN
Eni'itrprneur laitrier.

)uvr:ig cen Ciunent une zspectaiiié.
47 Rue Kiiox, Pointe St-Charles.

To-jut ouivrag: e\éCmýé avec soini et :i dCa'

prixmderés.

MOTEL RUD)EýAU
La m1aaicnî par excellence Ipour les touristes. nt-

cuit, et terrsse. Vastes salon, chlb.res richmnt
mnoLuld:es. Service ie j.rmtitère class.

i-n face d i'Vtel-de-Vill eti du 'alais de Justice.
A queinqes pas d.e; haicaux et des g ear e chic-
enits 0 P f r.

58 et 60 Place Jacques-Cartie

Fae-Simile de PEtiquette Union J BTE McLEO D
COULEUR BLEUE PALE cONRA-TFUR P'.LAT KIK:,

h k456 S-JacqueII s,
Ilue by u o C cgar rs I ia . i0 Am'ira

Union-made Cigars. -------av tp aiRofýýr ARY.AA( hC IItO f ecot.'r
ýert.eC ai the Of AMr ,'t.r

CAVfv D )rgues et lProuts Cli'iii.îuet
.des prix nmodiérés.

Elle est placée sur toutes les marques de Cigares de première
classe et est une -garantie que les cigares vendus et pIorta.nt ce'telit t- . 4> -

marque ont étd confectionnés par des ouvriers du première classe,
imeilbres de l'organisation des Cigariers.

Voyez a ce qu'elle soit sur la Boite.

PH BA- ---- pre-par--e---avec Ile

NousDFrogus)etProui1sCh0mque
aut Ilà iesdetroisprix odtres

EnlacedeIlrui8tDaid

îlYaILilsfullt(î ENTREPRENEURBS DE POMPES FuNEBHffý
toyea eqreu'eniaunige et voitures doitBoC . ~ A r~ ~une spécialitiê.-J. B. PILON & FILS

At7 ( M'A 1I) A. :251'17E OIC-AM
leyilrr Ile' rue' .- e .. t.iill et t~ .r,

I )ouaunle, h"u ('irarttes

Du FabriioinCiE
Elles sont sans niv ties.

i -.

A. Ib UE SANAA.I RN

Nousvenons os eubemn dez ixtrs Cigprare t(nipane o>
grale, fcihé. àeuxui),, Ieýmnufactuûrés parEPLCT'J4lý- VME

D. RITCIE & CI

Elle son san.rivles

c .

A meublemient de $înltn, depuis.......................................18.0u àt $250.00;
<ho dle Chambre, depuis.......... .. ...................... 7.50 à3 300.100

Mttelas. Lits lePlumGes, Oreiller, Tacpis, Prrlat, etm, etc. cbea te l
Ce'lue Dietungarde pebin grd .

M57AUEOTR-AMT
Ouvert toits lop. saurg. 559ESTE-CATHnERNE 1 1t eb ut. e ,de ien GAE, L


